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ШИЯEDMUNDSTON, N. В. 2 SEPTEMBRE

Assemblée du Conseil Exécutif de 
1 Assomption a Moncon, N. B 

le 17 août 1915

*915 G.-E. DION, Administrateur :m

VERS L’ECOLE w*~

Agriculture CARTES D'AFFAIRES
Les classes sont ouvertes et les élèves en grand nombre 

s’acheminent vers les écoles. Le? parents les plus fortunés 
envoient leurs enfants dans les collèges et dans les couvents. 1 rv . , -
Malheureusement, il y a des parents qui ont les moyens de acadiens kCÔnTii ExLwT^ZV0Cati-°n publié',ans no» journaux 
donner à leurs enfants une éducation de collège et qui ne le Un. dans'les salles de la Mutu!l ZZ'Р‘7“ ПП<' awmb,ëe 

font pas. Au moins, doivent-ils leur donner une éducation et heures de l^s lt !‘ MutUP"e' * “OMto»' ,nardi '°? trois 

une instruction élémentaire. La raison, le bon sens devrait Etaient présents : le Sénateur Pascal Poirier Président • M Oh,rl 
imposer ce devoir aux parents. Il faut que les parents mettent ° H<?bclt’ Inspecteur d’écoles, Secretaire ; M. lé Dr F. A. Richard Т..Г 
leurs enfants en état de pour.voir.à leur existence quand ils I |/'Cr V Un,,ry- Résident de la Société Mutuelle Conseiller
auront quitté le toit paternel. L’instruction est un bagage Conseiller de l’Assomption ; M. Ferdinand J. R„
qui ne pèse pas et qui est aujourd’hui indispensable. Combien „étaire de la мЛГіГЛ »" aT* “ Jcan H ^bUne, Sc
de jeunes gens se voient refuser des positions faute d’une ins- tue!le. •' ‘ Ак’хап‘Ггс J. Doucet, Conseiller de la Mu-

1 su®saute- L. procès-vefbal de la dernière séance du Conseil
L éducation est un besoin des temps modernes. Le suc- et adqpW’

cès dans la vie appartient à l’intelligence la plus forte, à l’es- T. Aprbs 'cc‘ure dn procès-verba) du dernier Congrès plenîer tenu à 
pnt le plus exercé, le plus éclairé, le plus orné. Il en est de Iff L.P E- e"août- ,913- * «ne revue générale de ^situation des 
la vie intellectuelle comme de l’existence physique : il faut SC lee Provinces Maritimes, aux Etats Unis et dans la pro­
être préparé, exercé, entraîné, armé de toutes pièces. Or ce “La mort de M», МагсеГк^'й^а^ COndo,dance fut «doptée : 
qui donne cette préparation, cet exercise et cet entraînement, a plongé dans la "îLr'oui L аЇЙГГ""! ? '* ^ ■ Wnier’ 

c est 1 école, l’ecoL à tous ses dégrés d’enseignement. P-У» l'Vils appartiennent. Sa perte est pour nous '''tous ünTZrte ir
Dans presque tous les pays d’Europe, surtout en France, І г' ра™Ь1.е' Lu Ccnsi ii Exécutif de l'Assomptian, profondément ému 

* efl Angleterre et en Allemagne, l’enseignement public est ®t.affl'8‘!' offre 868 condoléances les plus vives à ceux de 
l’objet d'une sollicitude toute spéciale. L’instruction primaire 8”rv,'rent .
y reçoit la plus grande attention de la part des autorités ; car, tique VW , ** "" **** d’Hp№to,at religieux et de zèle patrio-
c’est cet enseignement qui forme la base de tous les autres’ n„i « ...

Si cette base est mai établie, il y a tout a craindre que leres- tion pool la fête Г f* ' ’Aw°mp"
te de l’édifice ne soit mal équilibré et ne prépare pour l’ave-ftionnl des Acadiens. - ’ A M S a' pour le «hant na-

ntr d’irréparables pertes.

PULVÉRISATION.—Le mildiou,(ou 
la maladie des pommes de terre, 
aussi appelé brûlure tardive,) suit 
de près une attaque des mouches. 
Cette maladie détruit rapidement 
toutes les feuilles, à moins qu’on ne 
l’eu empêche au moyen d’un 
sage au puKéri-àteur.

Commencez donc à

Casier Postal “S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

J

i?
N. b

A. M. CHAMBERLAND
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaqre 

mois.

arro-

arroser vos 
pommes de terre au pulvérisateur 
aussitôt que vous le pourrez en 
juillet, et tout de suite même si 
vous constatez la présence des 
bêtes à patates.

Pour le midiou et la bêtVà pa- 
tutes, pulvérisez toutes les deux 
semaines jusqu’à l’époque de l’ar­
rachage, avec la solution suivante : 
—6 livres de couperose bleue (sul­
fate de cuivre), 4 livres de chaux 
vive, et 12 onces de vert de Paris 
dans 40 gallons d’eau.

Arrachez les inities malades.— 
Il est des maladies de la pomme de 
terre dont les symptômes se voient 
à l’extérieur des tubercules, (gale, 
gale poudreuse, rhizoctonie 
petites patates, pourriture sèche); ; 
il en est d’autres dont

rnone 34
Exécutif fut lu PIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston. N. B
Casier Postal “S”k Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

Médecin-Chirurgien
Edmundston,ou; N. B.

J. A. GUY, M. D.
sa famille qui , Médecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.ou

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Frascrville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

on ne peut 
s’apercevoir qu’an tranchant le 
tubercuie, [mildiou, marbrures bru- 

nécrose, jambe noire etc. ) il

I-
Avec l’Etoile, «on nom reste attaché aux trois couleurs de nés ou

y en a d autres enfin que l’on ne 
peut éviter par la sélection des 
tubercules de semence. Cependant 
le germe de ces maladies est dor­
mant dans les tuliercules; il empê 
cheia les pistons de se développer, 

les plantes qui sortiront de ces 
fragments sont faibles, maladives, 
feuilles recroquevillées, et souvent 
ne produisent pas de récolte du 
tout.

Maladies <lcs yeux.notredrapeauxParents qui me lisez, en ce moment, y avez-vous bien 
songé ? Vous aimez sincèrement vos enfants. C’est-ptiur 
que vous peinez tout le jour. C’est pour eux que vous vous 
enchaînez à vos labeurs quotidiens. Vos enfants ! Vous le sai-im 
mèz 1 Vous nous en parlez avec

И fut saint prêtre et un grand Patriote.
Que son nom vive éternellement dans nos cœurs ”
Le comité chargé par le Congrès de Tigni.-h de faire „ne étude des

, , . . . «. “«ті-tenue discrete, mais qui finit toujours par éclater dans Sénateur Poirier, du Dr F. A. Richard et de l’inspecte,TcL' D Hé" 
certains mots, dans vos regards, quelque fois dans vos lar- b ,,t> ««xqoels furent adjoints Mgr Richard et M. l'abbé Jean V Gau-

“Or, vos enfants-eomprenez le bien—sont les éléments L. poneoirs qni ,u! fur™t confé.és, une Sociétédont demain sera fait. Que ces éléments soient donc seins et LmoisdedéS de K,palriment fut fo'^e après
bi.„ ,.rnb , C’eut r, qui r.,„é„,„rp, 4.» JïKiî^^ïîraf ^

ants , c est vous qtn façonnez leur ame, c est vous qui for- En conformité avec le Règlement le Comité nrncé 1 гл hr 
mez eur intelligence, leur caractère, leur vplonté. En vain, de bureaux de perceptions par contribution volontaire * ' & 
dans nos etudes, nous nous efforcerions d’inculquer à-ces Tout annonçait un grand succès, le public semblant prendre à cœur 
chers petits êtres, 1 amour de l’ordre, de la discipline, de l’é- e s,lccèl do l’œuvr°, quanti éclata la grande guette, 
tude et du travail—à quoi bon nos sollicitudes et nos dis- L . A Un” aase,nblëti <*nue à Moncton, le 25 août, 1914, à laquelle 
cours—si par im sourire, une parole, une faiblesse, une lâ- тP'uîf. M' Ь Sdnateur Poilier. Résident ; M. le Dr Richard 
cheté, vous détruisez ce que nous # recommençons d’édifier dToIudeï- bTTn ^bl,,-lS^taira і M8'' R^bard ; M. l’abbé 
Chaque jour. IГ rt . ' t R'chard ; M ''“vocat A J. Leger ; M. l’inspcc-

T " teur d Entremant et M. l’in ipeetcur J. Flavian Dourct il fut déci,l.: 1
Je ne veux pas passer pour un moraliste fâcheux. Ce- ’*ur8eoir *«* d<™an le» de contribution, sauf à reprendre l'œuvre natio- 

pendant disons-le hautement : il est deux résolutions qui s’im-lntle lorl,i’le lc!* circonstances le permettraient 

posent au bon vouloir des parents, au commencement de l’an- . U Comitd evait' à celto >hte, fait des fraie considérab'es d impres 
née scolaire. D’abord, les parents doivent s’assurer et faire ""’"j ° papetl'rie ci de httérature pour une campagne active de propa- 
en sorte qne leurs enfants entrent en classe dès le premier Гт Acadle’ au Cella,la et “«* Etats-Unis. 
j°ur..........Rie“ ne décourage autant un enfant que se savoir паІгіетеп^ГіТ * <ie Colonisalion- -l'Agriculiùroet de Ra

eux Fr^civme, P.Q.
Tél. Kamouraska, No. 325. 
Tél. National 

Heures de Bureau :
“ 519 r10 hrs à n.30 hrs a. ni. 

2 hrs à 5 hrs p. m.ouSi&
Soir : 7 à 8 P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-VétérinaireArrachez donc toutes ces buttes 

malades—tant pis si vous y trou 
vez quelque s bonnes pommes de 
terre—et brûlez-le-, de suite. C'est 
ce que l'on appelle faire Is “nettoy­
age d un champ de pommes de 
terre. Visitez chaque rang l’un 
près l’antre, et enlevez les 
do ter e malades.

Exemples : enroulement des 
feuilles, maladie de la mosaïque,

Edmundston, N. B.
Casier Postal, 8eut Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MABDHAND ОЕХЕКАІ.

Edmundston,é N. R

FIRMIN MICHAUD
Marchand du Liqueurs 

St-Leonard,

pommes

C ?K rN. R>:

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

etc. I

Assortiment complet І
Les gens légers prennent les cho­

ses légères au sérieux.

La seule occasiou qu’ou ait de 
pouvoir juger uin homme par ses 
habits, c’est quand il porte l’unifor­
me des prisonniers.

Edmundston, N. R
■ !J. A. DAICLE

HOTELLIER
Anderson Sidino,

f .

Ш N. R

‘Il est uu autre point sur lequel les parents ne sauraient Bureaux do
être trop inflexibles—c’est de seconder par tous les moyens' Pe,cePtio,1,i 
possibles l’heureuse action des maîtres et des maîtresses.CeI 
qui manque peut-être le plus en ces temps de concessions et St lümce ' 
de reculades-même devant des gamins de huitans-c’estla St-Uuis. ' 
collaboratton de la famille avec l’école. Lepèreetl’instituteurlShédiac 
la mère et l’institutrice doivent marcher la

Sommes 
Nos. souscrites
IV $ 352.27 

14.68 
24 55 
14 5» 

VIII 164.73 
400.00 
23.00

Frais de 
perceptions SEW VICTORIA HOTEL

Le sens commun est certainement 
ce qu'il y a de moins commun. Rue Victoria

: ■
.63 351.64 

13 43
II 1.25 іVI Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

24.55VII

Les Fillettes
aux Bois

14.30
164.73
400.00

19.43
127.83
69.80

te
T, , » „ , main dans la Ottawa,

main. Ils ont besoin 1 uu de l’autre. Non seulement qu’il y Tignish,
ait parfaite bonne entente entre ces deux corps dirigeants__ Haute Abonjagane, XII 12783
mais qne les enfants—petits et grands—sachent qu’il n’v Dona*ions particulières, 
qu’une seule et aRgue autorité, la première “ordinaire” іЛ 3 Sommes ret, ,me8 P°«r Per-
tribdunarégUée”’ Ct 4Ue C’eSt U” Seul P°uvoir ct un même ZÏlV

Banque ; par intérêt,

X |
ХПІ 3 57

S. J. BERNARD, 
lzdninndston, N. B

fLo dernier numéro du Passe- 
Temps (533)contii nt huit morceaux 
do musique dont voici les titres :

lo Hymne au Travail, interprété 
par J. H. Germain.

20 Lee Ouvrières Montréalaises, 
chanson inédite de L. J. Paradis- 

30 In Articule Mortis, duo de 
chant pour téuor et baryton.

40 Mystère d'Amour, chanson in­
terprétée par Melle L-«Atigers.

50 Lee Fillettes au Bois, polka de 
concert pour le piano.

60 Les Cloches de Nantes, vieille 
chanson de France.

\jo Ma Sœur, 
taie.

80 Orchestratiou, flûte, G. Milo. 
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

Є sous. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres- ,e

69.80

- S'assurer dans une Compagnie12.80“Si les parents voulaient s’occuper davantage de leurs 
chers écoliers, les surveiller, leur faciliter l’étude jeter un 
coup d’œil sur le calûar de devoirs, faire réciter les leçons du Copiste • listes

pas toujours contrôler, est-ce que la “grande sœur” ne le pour- Librairie Melanson, 
rait accomplir avec toute la compétence voulue ? Pourquoi L’Evang^line Limitée, 
alors cette indifférence et cette apathie ? Malenfant et Stratton,

“L’on ne saurait trop insister sur ce principe pédaeotri. pT ^ °0
>m’mStnU “ ™“™"= U Ьшіїк «

Change,
Moniteur Acadien,
Fret et Express

12.80I ■ ■ qui vms esl темне rst сене pre­
fer de lirgrot 1 M tlrir,m

L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
persoune ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans uue Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute. - 

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland

$1,204 16 
Déboursés

$ 5.45 $1,204.16H

3.00
1.75.
4.05
114

113 50
m syg

:îjours promptement iiayé tou- 
1 réclamations légitimes, et 
I elle est connue 
Itistitutiou

romance Yen t і men-
ь\ ' Щу-М comme une 

qui fait honneur à 
ses engagements. >

.30

.30

Abonnez-vous
au “Madawaska”

32.50

à-1 A. P. LABBJE,1.00
, Gérant
Agence : Fort Ksnt, Maine 
Résidence : Edmundstou, n.b.

Totaux, $1,804

(Suit* à Unième page)

se :$410.62 #1,204.16
Catalogue de primes envoyé 

gratis.
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